
«lu commerce

.1 «le West
•e «le M«lis.

rtedi, à bord do
lie tLe

York pour

• ■s par la réunion des 
onis-ition «le Je 
Mgr Caprara \ a sous

iliiciiincniH pour li
il'Arc sou! ter mi il
peu pn'sentoi son
que le Saint siège
avant plusieurs anm-i -, .« eau
lireusvs «litli ;ultés pie soulève

pourra \ .mire nu «léci -

Monti val prétendent 

kliattiinent
que M. A plmuse 1 >«• 

jardins, députa V 11-n lv i • ,m_, le remplac 
à la préeiileuvc du S vu t

il«Les politiciens
«pie M. le sénateur Lacoste s

„r l'Api-A
après la session, o

a:ination est fail»*, M.
1 vehovin Ville., 
à la législature 
dans le co

Québuc pu 
tlaga.«le 1b

ameili dernier 
en revue, vers tes cinq heures, ts I >r»g<» 

Loup

Le général II'

I.«le la prince 
talent placés en rang
faisant face à la porte central 
rence était belle,

leur appa-

tenue et très propres. Le général auct 
pagné pa' son aiilo-de- mmp le capiu 
Streatlivl 1, tous deux montés sur île splen
dides che-ai x sont an ivà cinq heures 

le commandant Go;sonnant, et aassiio 
«leau reçut l’ordre - 
Ni w-Kdimbouig

Arrivée là, le général H u bert lui
do partir en
Vers huit heure % I- s mam 
nèrent ; le 
sur l’habileté et la b m.icLe uv de

«Lan fut

ersèivnt la ville, 
a l; il était 8,30li

Les dragonsensui 
allèrent jusqu'
Malgré que le temps fut mauvais,
spectateurs par iront tn■ » satisfaits.

d’Allemagne estGirllfL’tmpere
'«• samedi matin, à l’oit Victoria, près

Il a été salué par 1< s appluu-de Sheerners 
dissements de la ioulc qui s i tait
pour assister à

de guerre anglais qui étaient en rade, 
de 2lpn’-s de Sheerness, ont tiré «les sa \ 

L'empereur etco.ips de canon.
sont partis aussitôi, par un 

le château de Windsor, 
Guillaum 'est levé «le bonne

heure hier matin et, après une courte pto- 
de Windsorle, est leveou au châ 

premlre le déjeuner 
famille royale.

Apri-s le «lé.eùner, accomp xgné du prince 
de Galles, du «lue de Connu 
«le Clarence, il
Victoria. Eu arrivant, il trouva le régiment

o Sa Majesté et la

ht eu du duc 
rendu aux casernes

Scots’ Guartlsdes " Life Guards et «les
allignés.

L’einpe.eur donna une poignée 
aux officiers, puis passa lus troupes en revue.

minutieusement les effets d’équi-

•le main

examinai!
peinent des soldats.

I>t revue panée, les troupes escortèrent 
l’église «le la Triles personnages royaux 

uité, qui avait été ornée avec goût à l’occa 
Le sermon a été «lonnésion de cette visite, 

par le chapelain de la famille royale. Après 
le service religieux, l'empereur et ceux qui 

châteaul'accompagnaient sont revenus 
de Wimlsor, 
la grande salle du banquet. JUa reine a per

se servit de la vaisselle en or

ils ont pris le goûter uans

massif qu ne sort .lue dans les grande»
occasions.

Dans l’après-midi, l'empereur, le prince 
«1e Galles sont allés faire uneet la princ

visite au prince et à la princesse Christian, 
à Cumberland House.

La journée s’est terminée par
sacrée à Saint-George's Hall

concert

de musique 
L’empereur et 1 "impératrice ont félicité per
sonnellement madame AHuni.
. Jn dit qu'on a pris 
aujefde la revue de Wimb etou et que 
peveur est parfaitement satisfait du 

gramme qui a été

d'autres mesures au

dis Privilèges etA In seine j 
Elections tenue

• h
ledi, M. O. K Murphy a

trans«|Uustio
Le refus de répondre à 

que d'ex plient i« 
déraldi

eei laines questions, 
d’autres, di- 

la f «rje de son 
précédents.

minuont <•
s parle.

nVanglaisest disposé à prêterLegouverne 
$260,000 au gouvernement provineia île la

afin de faciliter l'immi- 
dans cv te province.

Colombie Angl 
gration «les Ec

Sir George B#iden Powe'l est arrivi 
matin à Montréal. 11 doit so rendre
diatemeut à Ottawa po tr consulter les 
nisties relative 
«le Behring, qu’il d 
le Dr Dawemi «lu um

oit a la questi«m de la 
hargé «l’étudier 

i géologique.

Toutes les bibliothé pies publiques del'Ku-
<le volropo contié

Ce les des Etats-Unis en iptont .10,000,.

tph a signe leFL'Empere 
traité de.la trip'e, allium-.-.

Le pub iciste Max O’Rellvi 
.is «l’octobre.C

une école pu—Winnipeg se f r 
blique de 82.

la- Saint 1' 
du Congo so' 
Sainte Vierge

Idée légisia; 
d’Europe.

librede placer ’K

de l'assem- 
de retour

allantÿne, - 
■ .1 Outai i'

les parties les
ture de la cession 
sage, dont j ex tri 
plus esse n tie les.

lot lituation financière est la suivante 
Les recettes se «ont é evéee, 

millions

résume
n légiLa République Argentine

1890, à 73 
papier (la piastre - 

dépenses à 9*2,853 
déficit à 19,446,176

La crise financière dans 
l’Amerique du Sud

407 67<> piastres 
5 f r. >; les

niait! es papier ; le 
piastres papier.

Actuellement, la detv; jle la natio 
p-e' d 167.100.330 uia-tres-or pour 1 
extérieure et 90,417.333 piat 
dette Intérieure, représentée 
des dettes-papier.

I f ins le courant de l'exercice 189 
eh i fifres qui précèdent seront ai 
33 millions de piastres-or pour 1 
de saluh, ité, et de 12 millions de 
s applicant à l'emprunt de con 
«léfalcation faite des amortiaeements qui 
seront effectués.

De 1 
-Ira,
587.

,846

s-or pour laLE LAC MYSTERIEUX
lâl

S.DETAI s EMOUVANTS DU 
MASSACRE DES CHRE- 

TIENS EN CHINE

de
les

piastre; -or 
aolidation,

que la dette de la nation attem- 
I, 291.117,^63piastres-or (1,457,-Le Congres Postal de Vienne , en I89 

,815 fr 1 et 43,225,631 piastres papier, 
de cette dette exigera 19,733,343 

piastres «r et 2,581,281 piii-tres-papier. Il 
devra être «ayé 11 mill 
or «-n bons coiibolidi-a,

U

Nouvelles Politiques et Reli- 
g euses

ions 744,350 piastres- 
7,978,993 piastres-or

A la Bourse de Buenoe-Ayres, les titres et 
actions côtés en 1889 représentera 
valeur nominale de 950 millions de 
papier (detteextérieure endehor 
tant les titres non o-téset ceux c< 
total «levait s'élever à 
ires-papier (change au pair 
francs). Sur l’année 18S6, 
mentation de titres en circulation 
valeur nominale de 800 millions le 
papier, soit de 400

«tares avaient atteint en 1889 une prime 
de plus de 150 . Aetuel'emeni non seule- 

tent cette prime a disparu, mais encore, 
india que certains titres n'ont plus aucune 
«leur, les autres se négocient difficilement 
des cours représentant 10 à 40\ de leur 

nominale. Lu perte, on le voit, est

NOUVELLES DK PARTOUT tent une

rs). En ajou
tés en or, le

aug- 
pour une

(Service spécial des ik-pé -lies té ' gr-phiques)

LES BONS 1)U CHILI mi Hard de 
, 5 mil liai 
c’était une

•t. M. Augustin Ross, 
:e pays du parti cotigres- 
du Chili a fail des efib *.s 

faire reuunuaitre par les 
eterre le Congiès chilien 

nt établi et légal

Londres, 6 juilii 
rcpiési' .«ant dans « 
sionual ou insurg 
infructueux pou 
Cours «le l’Ang 
comme étant le gouvernent

3 ans. Beaucoup de

hi i
Ross s'est présenté d< 

comme le représentant du go 
«hilien et a demardé qu'il soit b 
M M Rothsdii' ls et à la cotiq 
frères, de lembmirser davantage «■ 

tnt «le la vente de certains b

rnement

ingnie Baring 
s fouil « li faut encore y ajouter les pertes subies 

par les spécu’ateurs en terrains et let pro
priétaires fonc’ers, et aussi celle qui pro- 

nt de la lepréjiation énorme du papier- 
monnaie. Cotte dépréciation a atteint ré- 

lus des trois quarts de la valeur

me, d’autre part, que 
unies par le capital étranger cm- 
la Répnh!iquc(capital évalué à 1 
livres sterling ou 2,500 millio 
nt dû être également

et actions «i 
ondrea intli

( ‘égal*l'autrès personnes q te c« 
it autorisées a les toucher, par 

vcrnemenl chilien
Les avocats «les Ruthschil s ont résum< 

toute lu question en ce 
quoi constituent pour 1« 
et légal gouvernement 
ont iis ajouté, ne peut reconnaître pour 
gouvernement, un parti que la 
d'Angleterre n’a pis voulu reci

• eminent p 
nominale.

ri table.present le 
( hi ten

Le président esii 

ployé " 

de francs)"01

U 1
(M)

lii’reeUc ■

eut de M. Ross a alors iut oduit un 
iffidavit établissant que Balmaci da avait 
•té élu en 188ii, mais mie le Congrès rayant 

nvier 1891, ce dernier 
1 pour le pré a-nt le g 
Le Congii s, a ajouté 

nt qu’il est occupé 
tlmaced 1, doit «

«le^'a légalité aitjo 

t, le juge a ni

considéra
bles. La baisse des titren 
mina de fer argentins â f

20 millions 
millions de

moins 20pe
terling, aoit 500

po
de livres a

déposé en j 1 
tin.it de fait iiivernemeiit

:i disperser 
tri* reconnu en tou 

comme le seul repré- 
' d’hui.

est uppeé 
le gouvernement lui - 
iss, continua le

g'iiivcrncnjt 
( '• un-, ci- doit être 

du pay-. 1M R
dit venir au nom du g
mais il n'a pi oduit aucun papier à cet effet 

ne «le plus, il n’a pu prouver qu’il 
étai le représentant fondé de pouvoirs

1 litre dos deux partis belligérants

juge a dit enfin que M. Ross avait 
m- du prouver que le go ve ut 

ivait reconnu celui «lu Chili,
unJu l’envoyé- otli del, ut que par 

il 11e pou "ait faire autrement 
r de sa deu amie contre 

Riuh-vliilils et la compagnie Baring,

QHAPEAUX DE PAILLE.

ou 1 eu magasin pour $700 deJ'ai ■' prv-s< 
a.ix «lehili

Pour le 25 .Juillet, je 
Ch «peau de l’aille.

Chape

veux pas avoir un
St pri t

l’as
«P'* ' 
MM. iver à ce résultat, je nbluie tous

jitoi la Cour ref 

igcnts auto

la deman le 
m |ucs rie payer les 
(fine des bons chi- 
,«'•« de Bal.

d'« m pêcher ces <' 
fonds provenant Reduction. 

Red ction. 
Reduction.

la

LES RECOLTES DANS L'INDE 
(TTTA, 6 juillet. Le temps «'cat

dans la Birmanie etassez plu, except)
Assam. Les prix des gr

t mille part «lun 
point de cause!

Tous les t'na 
«1e 20 pour

ux «le l'aille sont diminuésl te semaine

et «lu riz 11'ont
mS l« pays lignes je les offre à .10 pour 

cné.
pas changé

ne peut encore rien dire sur les
a quel point e les feront dé 
lant, si ce temps continin

certain qn’il faudra

Dans certaines 
cent meilleiu mur

D'abord cherchez un bon Chapeau sans 
faire attention au prix.

prévoir j'itqu i 
faut. Cepen 1 
quinzaine de jours, i 
redouter dos pertes «

de I In.le, 1 imm<I) ms tout 
nuces de sauterelles ont fait R. J. DEVLIN.ppantmn; 

ovince duelles se sont aussi jetées 
Bengale, où

LH CONGRES POSTAL DE VIENNE

du l’opposition 
premiere proposition 
de timbres-poste ii.—

LeLu dres, G fnillet. 
Times à Vienne «lit., 
postal,"qu’il est 
allions f tiles 
poussées, 
de l’Adeinngnc. 
portait l établiss 
ter nationaux 
l'on transport 
pays à l’autre.

L'A lemagne s'est 
proposition, sous pré 
dans le change de

timbres

rrespon 

ic deuxregrettable q. 
r t Amérique Pharmacie Rideau.par

la seconde demandait 
it gratuitement la

oppoiéo à la p i ci 
texte que la «iiffé 

la monnaie pouirait

Kmuii.m re Rideau et Nicholas.

(Nouvellement arrivées et 
mises en vente.)

minent en stock uu

DROGUES
assortim

gardons consta 
« nt complet de 

PREPARATIONS ET PARFUMS FRAN- 
VAIS. DROGUES, MÉDECINES ET 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON

GES, BROSSES, l’ARFUME-

lesune spécula 
s-posle.

LE LAC MYSTÉRIEUX
G juillet.—Hier 1Los A so Et 

nouveau lace à Sa’ton a commun 
ar.l dans la journée a RIE.r. monté, ce

uni prouve qu'elle n’a pas encore atteint
mais plus t

Unites les ordonnances de médecins sont 
préparées avec la plus grande attention sous 
la surveillance immédiate du propriétaire.

Les personnes par 
venait à notre l’har 
de Toilette qui leur

lépévhe de Sillon nous dit :
le là rivière Colorado, il 

n avoir maintenant a -si z entre .ici cl 
r remplir le bassin et atteiiulre

Si l'«

la rivière pou 
la hauteur de la 
«le f

Uéjjiature trou-
macie tou 
sont nécessaires

Am. h-
i paie du ch jn 
Tout le fond «lu 

bisain est couvert d'eau, la profondeur atig- 
meniera par conséquent beaucoup plus vite. 
Uue brigade «i hommes fout tous le 

1 pour proti'ger 
cliauile, et l’on 

ne ptiisüH

XSouthern

BELANGERla voie, mais 
craint que ces ouvriers 
1 sa température. Plu» 

est brûl

& OIE.sent 1 «‘sister 
ce, p us l'eau 

La rivière Colorado est 
haute que l’hiver 
les montagne«. L'employé 
Salton annonçait hier 1 
très doucement, mais que

e des ncig 
du téWgiaphe à 

l'eau montait 
voie principale 
pour atteindre 
moins six mois 

à cette 
iesséehé le lac 
b.,!.

I’«ci tic

la force du courant

înous recevons 
toujours. L’idée 

que la présence de 
lton est due à 

l’an démit 
Pilot Kin

PHARMACIENS
Téléphone Ottawa No. 163.

» U

Gooderham et Wortsne courait aucun danger ;
te, il faudrait ai■■■I

au train dont marchent les cho.es
époque, l évaporation aura 
depuis longtemps déjà, 
de Sa ton n«r le Southern

au envoy»
Vieux Rye de Sept Ans. 
Vieux Port ce Graham

ttoïchou
nysierteux, 1. 

permet uni pas «l’allur piu: 
Les dernières nouvelles que

P-è

«lertiié'ies nouvelles 
annoncent «jue -e*u monte 
la plus accréditée est 
l’eau dans le bassin Su Vieux Sherry de Ivison.

j>ar tous
r sur

l eau dans le Djssii 
ture de la l>ari ivre 
la 1 ivière Colorado 

en est dans

er eût été 
a uu mois.l'o 

le bassin. Les

.de s les connaisseurs pour être 
importés au Canada.|

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ]**

les meille
pr.

ait que, quoique 
: année au mois «le fé\ 
ix fois plu i for 

ne s’était pas 
soudages les ph

de hauteur à cette bar
ri v «ère Colorado et le 

ailleurs, les plans levée 
années déjà, s’accordent avec

noudat LeUc

répandue 
us «cri .-ux

d"i")

donnent quatre pieds 
rière élevve entre la 
bassin de Salton ; .V R. A. STARRS

y a plusieurs 
ces «lei nieres il
il

«fc CIE.

61 & 63 Rue Clareqce.
La rivière Colorado a baissé continuelle-

semaine dernière et est
aujourd'hui que l’an der 
que. Si 1 eau vient du golfe, la quan 
augmentera journellement, par suite de 
l’énorme différence de niveau.

Une dépêche qui 
ton, annonce qu'hie 
s’est é'evé et a re 
200 pieds, «lu 
du nouveau li

LA REPUBLIQUE ARGENTINE
(Depeche télégraphique particulière)

L* Plata, 6 juillet.—La président de La 
République a adrwé an congres, à l'ouver-

nous arrive tard de Sal- 
r soir un veut violent 

une étendue de 
rive nord, les taux

foulé s 
é de la

SasÉaaaBÉac. f

M. MERCIER INTERVIEWE
Nous lisons «lane I’Umvkrs
L'inévitable corre.spundant du Ti

mes, M de Blowitz, ne pouvait man
quer de relaneer M Mercier, le mi 
nistre canadien que Paris possède 
encore, pour lu1 d mander son avis 
sur les iiU'aires du Cana la.

Le récil de l’entrevue nous arrive 
ce matin

M. le comte Mercier croit 
nous avons déjà émis cette oninion 
—que la mort de eir John Macdo
nald cause uu grand désarroi dans 
le uarti tory canadien.

La succession au 1 ait dû êrheoir, 
d’-iprè» M. Merc'er, à sii 11* clor 
Laugevin, mais des questions per 
soimelles tel sans doute aussi son 
origine française) ont rendu M Lan 
gevin irnpos ible. Alors on a p-nsé 
.1 M. Thompson ; mais M. Thomp
son est catholique et les protestants 
d'Out trio ont protesté. K11 fin ou
s’est rejeté sur 
homme fort dbtingu 
liable, mais insullisant pour la dif
ficile succession de sir John Mac 
donald.

Ainsi M Mercier pense-t il que 
tout cela est provisoire. M Lainier. 
le chef du p ni libéral canadien lui 
parait au Dominion le seul homme 
capable de fonder un gouvernement 
fort

et

i’m Abbott qui est un

A la conclusion de l’entrevue, M. 
Mercier a dit uu mot de la triple 
question delà réciprocité, de Van 
ue.iion taux Etats Unis) et de 11 sé-

L"Sparai ion (d'avec l Angleterre)
(àuiadieiis français ne veulent pas 
la séparation, un is il- veulent au
tant que possible restreindre les al 
ta« lies politiques qui les luit à 
l’Angleterre. L’independaitc*' leelle 
de leur pays est leur rêve d’avenir 
Les libéraux canadiens ne veulent 
donc pas de la fed ritiou rêvée par 
sir John qui les soumettrait A la 
politique et aux gu ries de l’Angle- 

davanl.igeIls ne sont pas 
Usa ns de l’annexion aux Etats- 

Leur unique ambition de ce
pu 
Unis
cô ô est d’obtenir la rôcipiocilé corn 
inerciale.

ILS VONT BIEN ENSEMBLE
Nuns lisons i lu us le C’a sa du n ;
Toute la presse protestante de 

que'que valeur ne ménage pas le 
révérend Douglass, qui a fait, un ta 
page d’enfer contre Sir J on Thomp
son, et elle le condamne en termes 
qui ne laissent pas d’equivoque sur 
lu désir qu’eutreliemtriit nos coinpa 
trioies anglais, exempts de ptéjugv-, 
de voir la paix et l'harmonie régner 
an Canada.

Il faut que cela soit bien compris: 
toutes les races sont sur le même 
pied en ce pays. Do moment que 
les pratiques religieuses ou la n.uio- 
n,dite d un homme politique seront 
u«i obstacle a son avancement ou 
au respect de ses concdoyeiis, il fau
dra démantibuler la machine et 
donner k chaque prov.nce sa h be rte

Cet esclandre, ou pour parler plus 
•‘xic terne ut, cette explosion de fana
tisme du D- Douglass aura toujours 
t u p mr mérite il ■ faire voir où se 
trouv nt les citoyens tolérants et à 
l’esprit large.

Dans le dernier numéro du Wit
ness, M Jamieson, député à la 
ch libre des Communes, fait en son 
nom et en celui de plusieurs dépu
tés, une sévère remontrance au re

nd méthodiste dont les idées 
etiûilt s et mesquines soulèvent par
tout un juste sent ment de ré pro 
baluiit.

llélas nous ne sa irions nous 
sévêtes contre les fa

indiques d’au tie croyance, car nous 
avons parmi nous des brouillons, 
des tôles chaudes, des brandons de 
discordes et des ignora n's.

Entre les fanatiques de là bat ei 
les fanatiques d'ici, 1 choix n’est 
pas facile à faire. Ils vont bien en
semble !

montrer

Le recensement en Ecosse
Les chillies «lu recensement eu 

Ecosse, présentent un contraste re
in trquable. considérés à ceux de 
celui de l’Irlande ; les premiers font 
voir l’accroissement et le dévelop
pement. de celte population, durant 
le siècle qui vient de s’écouler.

Il y a 90 ans, l'Ecosse comptait 1 ,- 
008,420 habitants ; le recensement 
de cette année lui donne une popu 
lation de 4,033,103 âmes.

Ainsi, la populat on de l'Ecosse a 
quadruplé, quand celle de l’Irlande 
a iimintié dep iis 1801 de 700,0()0 
âmes. Et encore l’Ecosse est plus 
petite en si rface et renferme plu 
sieurs comtes inhabitables et dont 
les terres sont f rich-s.

L’Ecossai- a toujours eu la qua
lité doninaive d'avoir su s’ai tirer 
h-s faveurs du lion. Aucune mer 
ne le protégeait contre une invasion 
anglaise et malgré cela tout en con 
seivaut son indépendance, il devt 
nail riche, se développait, marchait 
de l’avant aux Irais de son puissant 
voim du Sud.

L’invasion Edouardienne, qui du
rant un certain t-mps menaçait 
l’exil»terce de la nati uialité écos
saise,;* été p ni r ce peuple.au contraire 
d’une grande utilité, . n cofilribuant 
à ton bonheur Les Anglais ayant 
trouvé les Ecossais habitant dans 
de misérables huttes, campant tant 
bien que mal dans de mauvais re
tranchements qu’il était impossible 
de décoier du nom de villes, ont 
aiors construit de magnifiques châ- 
teaux, afin d’établir leur pouvoir 
plus solidement.

Qu'ont fait les Ecossais ? Ils se 
des châteaux, et sesoin empares 

sont trouves d’un seul coup, maî
tres de belles et solides forteresses 
toutes f-alchement construites, et 
de châteaux aussi beaux que ceux 
de l’Europe.

Lirtfi 6 Met i8âl

ECHOS DU JOUR
M -r Taché ne prend aucun mieux,

THE PRESSt toutes ces pertes i, térieures 
le Pn-eident croit être très 
la vérité, en indiquant, le 

n milliard de piastres, ou cin (

situation que la crise a ctéée 
au Trésor national, elle est déplorable.
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Québec, 4 juillet. —135 chauffeurs et au 
très hommes employés jusqu’ici sur les etea 
mere de a compagnie du Can idien Pac" 
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montent «le 700 à 800 paires de chaussures 
par jour.

Huit autres so 
ce soir à Q lébec.
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moment ou -I II IhI
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i points du bas du St. Laurent, de la Baie 
■et fl • Tl I des Chaleurs, province de Québec ; ainsiNouveau Service Rapide

„T Breton, les Iles de la Madeleine, Terre-
K1 neuve et St. Pierre.

La Ligne la Plus Courte et la ! ,?.p;rr,‘l£:l,“0"t,tn,e«’
et se rendent à desi i nation de tous ces points 
sans changement de chars, en 27 heures et 
30 minutes.

Les chars des trains express «lirec 
Chemin de l’Intercolonal sont bril 
éclairée par l'électricité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 

L’EXPRESS DE MONT aîOUM considérablement au confort et à la 
REAL rapide errSUnl ‘<c.ar,W d?“ , ,

à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- , A tou?. es t.ra,n8 directs sont attaches des 
teau, se reliant à la jonction du Côtean avec I *î|\&rs réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à I J‘lé8anL8 de même <»*e les chars salons pour 
Montréal avec tous les trains pour l'est, et • e Jour: ,
le sud. Arrive à Montréal à 11.35. ^ bam,9 ,le mcr les plus en vogue, ainsi
C nfl D M L’EXPRESS DE MONT que lcs e“,lro,t® ,le Pêche les plus recherchés 
V.UU I. III.real rapide limité n'arrêtant 8fDt 8l"uée 8ur ,a route 'le l’IntercolonWqui 
qu’à Caeselman et à Alexandria entre Otta 8y,8_lc;.
wa et le C-ôteau, a un char réfectoir, et ar- U attention des expéditeurs est 
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains i aur les" è’r*Ddcs facilités offertes pou 
du Vermont Central et du Grand Tronc traneP°rt *» f»r™e et en général de toutes 
pour tous les pointe à l’Est. Portland, Ri 1 le8 ",arL'1'and,'8es à destination des Provinces 
vière du Loup, Dalhousie, etc. de 1 h8t de Ferreneuve, aussi pour l'expor-

2.40 P.M. «Sa *,pidifa“
par le Côteau et le nouveau pont en acier • , r blllete et inform-lions concernant le
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga,’ pm et le pa88a^e s’adresser à 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila- K. KING, agent des billets, 
delphie, et tous les points au sud, avec 27 rue Sparks, Ottawa, ou à
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa E. W. ROBINSON,
jnaqnà Boston et OtUwa et New-York. (Ce Agent du Fret et des Psarapm.
tiain arreteà toutes les stations entre Ottawa pour T>
st Rouss i Point, st se relie aussi i Montrtel 1.161 rue SL Jecques, en («ce 
avec Is G. « R. i C.itesu, ) St. Leirenœ H.ll, Montréal

lks trains AKKivKRoNT commh suit : B. POTTINGER, Surintendant Général,
Il ÎÎR EXPRESS DE BOSTON et New- Bureau du Chemin de Fer, "1 
II.UU York et de tous les points inter- Moncton, N.B., 18 Juin, 1891. f 

à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7 00 P.M. et Now York à 7.00 P.M.

12.30 fpidedeM
laites Montréal à 9
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